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Les deux oui et le non du Parti socialiste
CLAUDE-ALAIN GAILLET

«A vaincre sans péril, on
triomphe sans gloire.» La cé-
lèbre réplique de Corneille était
de mise dans l’esprit des obser-
vateurs, jeudi soir lors de
l’assemblée du Parti socialiste
fribourgeois. Réunis à Remau-
fens, les 44 délégués ont assisté
à un non-débat entre leur
conseiller national Christian
Levrat, opposé à son homo-
logue Jacques Pagan sur la
question des bilatérales bis.

Hésitant, maîtrisant mal
son sujet, les yeux scotchés sur
l’argumentaire de son parti,
l’UDC genevois n’a pas la verve
de son coreligionnaire Freysin-
ger. Son principal argument:

l’extension de la libre circula-
tion aux dix nouveaux pays
membres de l’UE est «précipi-
tée». Face à un adversaire in-
consistant, Christian Levrat n’a
eu aucune peine à plaider un
oui profitable tant à l’économie
qu’aux travailleurs.

La discussion a pris un tour
plus coloré avec l’intervention
discordante de Marie-Thérèse
Maradan. La conseillère com-
munale de Fribourg prône le
rejet des accords au nom de
l’insuffisance des protections
prévues pour les travailleurs. Sa
voix est restée isolée au mo-
ment du vote. Si le oui du PSF
était attendu, on regrettera que

la joute oratoire n’ait pas oppo-
sé C. Levrat à un tenant du non
à gauche. Pour le spectacle.

Regret également pour la li-
béralisation des appareils de
jeu. Pour ne pas surcharger la
soirée (selon la présidente So-
lange Berset), le PSF a opté
pour une simple présentation
des enjeux et non pour un duel
avec les partisans du oui. Après
les explications du député
Jean-François Steiert, Claude
Grandjean et Ruth Lüthi ont
apporté quelques éclairages.

Le chef de la Justice a réfuté
fermement les reproches selon
lesquels l’échec des nouvelles
machines de jeu d’adresse est
imputable à la politique suivie

par sa direction. Il a d’autre part
rappelé que, selon une
récente étude, près de deux
personnes sur cent sont dépen-
dantes du jeu. «Cela représente
quelque 2000 personnes dans
le canton. Ce n’est pas rien!»
Quant à la directrice de la Santé,
elle a souligné que l’Unité de
traitement des addictions, à
Fribourg, traite actuellement
davantage de malades du jeu
que d’alcooliques. C’est donc
sans surprise que le PSF, unani-
me, recommande le non à la
modification légale. Unanimité
encore pour le crédit de 26 mio
destinés à construire une
nouvelle Ecole des métiers à
Fribourg. I

ACTION SYNDICALE

La pause, des tracts et des haricots
«De meilleures conditions de
travail pour une meilleure qua-
lité de soins»: c’est, résumé par
Marie-Georges Pelletier, infir-
mière en EMS, le vœu du Syndi-
cat suisse des services publics
région Fribourg (SSP). Le 15
septembre prochain, le person-
nel de neuf institutions mani-
festera par des débrayages, des
distributions de tracts et des
actes symboliques comme l’ef-
filage de 40 kg de haricots, ses
inquiétudes vis-à-vis des pres-
sions toujours accrues sur le
personnel du service public.

Présentées par Bernard Fra-
gnière, hier en conférence de

presse, les revendications por-
tent sur une cinquième semaine
de vacances  et une convention
collective de travail pour tous les
secteurs subventionnés (institu-
tions spécialisées, homes et ré-
seaux de santé). 

«Dix-sept organisations syn-
dicales soutiennent l’action lan-
cée par le SSP», signale Bernard
Fragnière. Outre l’arrêt collectif
de travail entre 10 h et 11h dans
les établissements, un rassem-
blement est prévu à la place Py-
thon, à 17 heures.

Une pétition sera remise à la
chancellerie par la Fédération

des organisations du personnel
des institutions sociales (FO-
PIS). Cette dernière réagit à la
décision de ne pas renouveler la
convention collective à son
échéance. Les signataires – la
moitié des 2300 employés
concernés, selon Bernard Fra-
gnière – demandent au Conseil
d’Etat d’analyser les coûts et
charges liés au maintien de la
CCT. Afin qu’elle soit si possible
maintenue dans ses disposi-
tions actuelles ou renégociée
en reconnaissant la FOPIS
comme interlocutrice repré-
sentante du personnel des ins-
titutions sociales. CDB

FORMATION D’ADULTES

Le festival n’a pas attiré les foules
Ce devait être une grande pla-
te-forme de rencontres et
d’échanges destinée aux ac-
teurs fribourgeois de la forma-
tion d’adultes. A l’arrivée, le
Festival de la formation 2005
est une semi-déception. Hier
soir, à l’heure de tirer le bilan de
cette manifestation commen-
cée le 1er septembre, les repré-
sentants de la Conférence fri-
bourgeoise de la formation des
adultes (COFFA), organisa-
teurs,  ont été obligés de relever
un certain manque d’intérêt
pour les activités mises sur pied
ces dix derniers jours. Point
d’orgue du festival, un forum a

réuni, le 7 septembre, plusieurs
acteurs de la formation et de
l’économie sur le thème des
travailleurs du savoir. Malgré
une large publicité – 171 com-
munes avaient notamment été
invitées – seules une trentaine
de personnes ont assisté aux
débats.

Responsable du festival, Nar-
cisse Niclass regrette en particu-
lier le manque d’intérêt affiché
par les responsables des Offices
régionaux de placement (ORP)
du canton, pourtant directe-
ment concernés par la problé-
matique de la formation des

adultes. «Personne n’est venu!»
Un succès a toutefois été re-

levé hier soir: celui du grand
livre de doléances qui circulait
depuis le 7 février dans tout le
canton et permettait à tout un
chacun de faire part de ses ré-
flexions sur le thème de la for-
mation. Le gros volume a été
officiellement remis à la Biblio-
thèque cantonale et universi-
taire (BCU) hier soir.

La COFFA, qui regroupe
une septantaine de formateurs
et d’institutions actives dans la
formation d’adultes, s’est don-
né un nouveau président en la
personne de Louis Singy. MRZ

FRIBOURG

Débats sous
l’Agoramobile
LAETITIA BONGARD

Dès mardi, un  amphithéâtre gonflable éli-
ra domicile devant la patinoire Saint-Léo-
nard à Fribourg. Il s’agit de l’Agoramobile,
anciennement la Bulle, dans laquelle se dé-
rouleront des débats publics sur des
thèmes d’actualité. 
Les sujets suivants seront abordés, mardi,
mercredi et jeudi: l’organisation des com-
munes et du territoire en Suisse, la salle de
spectacle tant attendue des Fribourgeois,
et les périls menaçant les ressources éner-
gétiques. Le débat doit favoriser le dialogue
de proximité entre la population et les spé-
cialistes. «C’est grâce aux idées des autres
que l’on s’enrichit», souligne Jacques de
Montmollin, président. 

La fondation Pro Regio, en fonction depuis
2003, succède à l’association du Forum éco-
nomique et culturel des régions. Elle organi-
se des manifestations itinérantes de débats
publics sur une durée variant de un à six
jours. Grâce à son nouvel engin, l’Agoramo-
bile, l’intervention est d’autant plus rapide et
flexible: en moins de 24 heures le tout est
monté. Ce volume gonflable peut offrir jus-
qu’à 150 places assises. II

EN BREF

NOMINATION

Publicitas Fribourg a un
nouveau chef
Le Gruérien Romain Glasson dirigera dès le
1er octobre la succursale fribourgeoise du
groupe Publicitas. La place était vacante
depuis le décès de son titulaire Robert
Zuber. Agé de 40 ans, le nouveau directeur
pourra notamment compter sur ses 17 ans
d’expérience au sein de la régie publicitaire.
Romain Glasson assumait depuis 1999 les
fonctions de directeur adjoint et de chef du
département vente et promotion. MC

Jeunes «cré’acteurs» primés
INNOVATION • Les cinq Fribourgeois de GrapheIn ainsi qu’un couple de la Broye
vaudoise figurent parmi les lauréats du concours Jeunes Cré’acteurs. Ambitions.
CATHY CRAUSAZ

Ils ont moins de 26 ans, ils sortent
d’apprentissage ou d’une école des
métiers, et ils sont créatifs. Ce sont les
points qu’ont en commun les lau-
réats du concours Jeunes Cré’acteurs.
Parmi les quatre projets sélectionnés
figurent un quintette fribourgeois et
un duo de la Broye vaudoise. Ils ont
présenté leurs «bébés», hier devant la
presse à Lausanne.

Le quintette est emmené par Jean
Mauron. Ce sérigraphe fribourgeois a
lancé GrapheIn avec quatre jeunes
d’horizons divers. Spécialisée dans
l’impression textile, l’entreprise crée
des tee-shirts («La Liberté» du 4 avril
2005). Dans la petite équipe il y a: le
peintre en bâtiment et photographe
Francesco Ragusa (qui est également
à l’origine du projet), le technicien en
radiologie et comptable Samuel
Adam, le polygraphe  et responsable
des impressions digitales Antoine
Criblet et le technicien agroalimen-
taire chargé des relations publiques
Mathieu Kilcher. GrapheIn a ouvert
un magasin à la Grand-Rue 7 à Fri-
bourg en avril dernier. Avec des
points de vente à Genève et Berne, la
petite équipe entend bien se déve-
lopper et prendre de la bouteille.

L’artisanat primé
Encore à l’état d’embryon, le pro-

jet du duo broyard n’en est pas moins
intéressant. Sandra Damaso et Ma-
thieu Cramatte de Seigneux, 24 et 23
ans, rêvent de monter ensemble un
atelier de ferblanterie d’art et d’ob-
jets décoratifs. A l’enseigne de
Cram’art, lui s’occupera de la pro-
duction (boîte aux lettres, girouettes,
vases décoratifs, arrosoirs, etc.) et elle
de la gestion. Pour l’heure, le jeune
couple en est à la récolte de fonds.

Car monter un atelier de ferblanterie,
ça coûte. «Nous travaillons chacun
de notre côté. Si tout va bien, nous es-
pérons nous lancer d’ici un à deux
ans».

Nouvelle crème solaire
Les deux autres projets primés

sont ceux d’une équipe d’étudiants
valaisans en maturité commerciale
qui ont développé et commerciali-
sent Soleïal, une lingette de lotion so-

laire à l’extrait d’Edelweiss; et celui
d’une jeune Neuchâteloise, Sofia dos
Santos de Noiraigue, qui a imaginé
un concept innovant de crèche. Elle
propose de coupler l’accueil des en-
fants à l’encadrement d’aînés. Les
quatre projets sélectionnés seront
coachés gratuitement par Genilem
durant deux ans et demi.

Organisé par Swiss Occidental
Leonardo et Genilem Valais, le
concours s’inscrivait dans un projet

européen de soutien aux jeunes en-
trepreneurs, le «Network of Creac-
tors». Soutenu par le Secrétariat
d’Etat à l’éducation et à la recherche
(SER) dans le cadre du programme
Leonardo da Vinci, il avait pour objec-
tif de sélectionner quatre projets por-
teurs en Suisse romande. «L’objectif
est de mettre l’accent sur les Arts et
métiers, et pas seulement sur les
universitaires», a expliqué Stéphanie
Vidal, directrice de Genilem Valais. I

Jeunes créateurs, ils ont le pas décidé de l’entrepreneur. De g. à dr.: Mathieu Kilcher, Jean Mauron, Sandra Damaso
et Mathieu Cramatte. JEAN-BERNARD SIEBER/ARC


